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Brefs commentaires

(Suite à la communication du professeur Desjarlais sur la philosophie de l'éducation d'Antanas Paplauskas-Ramunas.)

ANTANAS PAPLAUSKAS-RAMUNAS ET JACQUES MARITAIN,
PHILOSOPHES PERSONNALISTES DE L'EDUCATION

Jean-Louis Allard


Il faut savoir gré à M. Lionel Desjarlais, doyen-fondateur de la Faculté d'éducation de l'Université d'Ottawa et professeur émérite de cette université, d'avoir bien voulu traiter de la pensée d'un ancien collegue, le professeur Antoine Paplauska-Ramunas qui a, pendant plusieurs années, enseigné la philosophie de l'éducation à de nombreux éducateurs en stage de formation.


Par son exposé, M. Desjarlais nous a présenté la pensée pédagogique d'inspiration aristotélico-thomiste et nettement personnaliste du professeur Ramunas, et cela en conformité de l'objectif interdisciplinaire de l'Association canadienne Jacques Maritain, dont il est un des membres de la première heure.


Nous pouvons constater que la pensée de Ramunas s'apparente à plusieurs égards à celle de Jacques Maritain1 et qu'elle a également des liens étroits avec l'anthropologie philosophique, l'épistemologie et la philosophie morale.
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Qu'il me soit permis d'évoquer quelques éléments de la pensée de Ramunas et de Maritain qui ont des traits communs et qui pourraient s'avérer à la fois pertinents et féconds pour l'éducation contemporaine.

l.
Selon Ramunas, «dans la pédagogie, tout. est faux, tout s'effondre, tout s'écroule, si le point de départ, c'est-à-dire le concept de l'homme et de la vie, est faux.  Les meilleures méthodes ou moyens perdent leur valeur, leur efficacité, si les fins ultimes de l'éducation et de la vie sont perdues de vue2».


En effet, l'éducation est un art et il n'y a pas d'art sans finalité3.  Or la fin de l'éducation - cet art des arts - est de favoriser l'émergence de la personne humaine, de donner naissance à l'humain. Vest pourquoi tout acte educatif est porteur d'une conception de I'etre humain, et 11 ne peut pas etre neutre it cet egard. Il devient imperieux de connaitre aussi integralement que possible ce qu'est Is personne humaine tant dans son etre que dens son devenir.

2.
Les vues fragmentaires et parfois unidimensionnelles des sciences particulières de l'homme, bien que précieuses à plus d'un égard, ne peuvent pas fonder une conception adéquate de l'éducation.  Une synthèse est requise à partir d'une clé philosophique.


Ici, le professeur Ramunas se réfère à Alexis Carrel (L'homme cet inconnu) ainsi qu'au Distinguer pour unir de Maritain.
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Tant Maritain que Ramunas considèrent insuffisantes les vues scientifiques car, en raison de leur champ particulier d'exploration, elles excluent de leur horizon les finalités ainsi que les valeurs.

«Une éducation intégrale pour une humanisme intégal» ne peut se satisfaire d'approches dites scientifiques, mais requiert une sagesse - même imparfaite -, un principe d'intégration impliquant une vision profonde et globate de la personne.

3.
Maritain et Paplauskas-Ramunas ont trouvé ce fondement philosophique de l'éducation, cet humanisme intégral, dans la conception aristolico-thomiste de la personne humaine, conception hylémorphique impliquant les quatre causes (matérielle, formelle, efficiente et finale) et permettant de relier vitalement des vues forcément fragmentaires des choses, permettant notamment de mieux comprendre la dynamique du personnalisme communautaire de Maritain ainsi que la liaison que Paplauskas-Ramunas établit entre la croissance de la personne et la démocratie4.

Il s'agit d'une vision réaliste de la personne humaine tant dans son être que dans son devenir éducatif que Paplauskas-Ramunas a utilisé d'une façon intégrative (comme nous l'a montré le professeur Desjarlais) surtout dans le domaine de l'éducation physique, alors que Maritain l'a apiiquée surtout à l'école secondaire.

4.
Il semble que cet éclairage métaphysique devient particulièrement lumineux pour le devenir éducatif, surtout si on considère ce devenir en regard de la
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nature humaine et de son état d'inachèvement: l'inné et l'acquis; le caractère comme victoire sur les impulsion et les circonstances, i.e. la victoire de la liberté sur la nécessité; la personnalité comme état de plénitude, comme liberté de perfection...

À cet égard, j'ajouteral deux remarques:  1) Ramunas et Maritain considèrent le devenir de l'être humain dans sa condition concrète, c'est-à-dire dans l'état de fils ou de fille de Dieu, révélé en Jésus Christ.  C'est pourquoi, pour eux, l'humanisme intégral c'est l'humanisme chrétien; 2) En second lieu, je crois important de signaler qu'en regard du devenir humain, le livre de Maritain La philosophie morale (1960) est très significatif et apporte un éclairage particuller sur l'éducation comme dépassement de la nature, comme dépassement de soi.


Qu'il me soit permis, en terminant ce trop bref commentaire, de remercier M. Desjarlais d'avoir illustré de façon saisissante, grâce à l'exemple vivant d'un ancien compagnon de route, Antoine Paplauskas-Ramunas, la capacité d'accueil d'une philosophie qui s'abreuve au mystère de l'être, accueil de toutes les «épiphanies de l'être», des autres pensées, sans faux électisme comme sans dogmatisme.


En effet la pencée de Ramunas comme celle de Maritain montrent bien comment une métaphysique de type aristotélico-thomiste peut fournir à ceux et celles qui ont la patience et le courage de s'y astreindre, une clé de compréhension en profondeur de l'être qui ne peut qu'ouvrir l'intelligence à la totalité du réel et de l'expérience humaine, tout en rappelant avec humilité les limites de notre esprit.
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On ne peut qu'encourager M. Desjarlais à poursuivre ses recherches sur la philosophie de l'éducation de Ramunas et lui demander de bien vouloir nous faire part des résultats obtenus en temps opportun; nous en tirerons certainement grand profit. 
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NOTES
1.
On trouvera l'essentiel de la pencée pédagogique de Jacques Maritain dans L'éducation à la croisée des chemins (Paris, Egloff, 1945) et surtout dans Pour une philosophie de l'éducation (Paris, Fayard, 1969) qui, en plus de L'éducation à la croisée des chemins, comprend quelques autres textes, notamment Vues thomistes sur l'éducation et Sur quelques aspects de l'éducation chrétienne. 

Mon ouvrage L'éducation à la liberté.  La pédagogie de Jacques Maritain (Éditions de l'Université d'Ottawa, 2e édition, 1984) offre une synthèse de la philosophie de l'éducation de Maritain.

2.
L'éducation physique dans l'humanisme intégral, Les Éditions de l'Université d'Ottawa, 1960, p. 10.

3.
«L'Éducatlon est un art, et un art particulièrement difficile.  Cependant elle appartient par sa nature même au domaine de la morale et de la sagesse pratique.  L'éducation est un art moral (ou plutôt une sagesse pratique en laquelle un art déterminé est incorporé).  Or, tout art est une poussée dynamique vers un objet à raéliser, qui est le but de cet art.  Il n'y a pas d'art sans finalité; la vitailté même de l’art est l'énergie avec laquelle il tend vers sa vin, sans s'arrêter à aucun satde intermédiaire».  Jacques Maritain, Pour une philosophie de l'éducation (1969), p. 18.

4.
«Noun avons absolument besoin d'une révolution copernicienne dans notre pencée pédagogique.  Et c'est le concept aristotélico-thomiste de l'homme et de la vie qui va servir de point de départ, de point d'Archiméde pour inaugurer la révolution copernicienne pacifique dans les esprits des savants et des pédagogues du XXe siècle
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et des siècles suivants».  A. Ramunas-Paplauskas, L'éducation physique dans l'Humanisme intégal.  Les Éditions de l'Université d'Ottawa, 1960, p. 72.  «D'autre part, la philosophie thomiste insiste sur la foncière unité psychosomatique de l'être humaiin (substance unique composée de matière et d’une «forme» ou entéléchie spirituelle) - nous donnant ainsi une clef philosophique pour une saine interprétation des grandes découvertes moderns en neurologie et en psychiatrie.  Elle insiste en outre sur la notion de personnalité humaine.  L'homme est une personne, qui se tient elle-même en main par son intelligience et sa volonté.  L'homme n'existe pas purement comme être de nature.  Il y a en lui une existence plus riche et plus noble:  la surexistence spirituelle de connaissance et d'amour».  Jacques Maritain, Pour une philosophie de l'éducation (1969), p. 130.
